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fléchie de nos forêts. Le climat, la fertilité du sol, la distribution régulière des for-
ces hydrauliques peuvent être dans une large mesure affectés par le déboisement intem-
pestif de certaines forêts, et tout notre patrimoine national ne saurait être mis en
valeur si des pilécautions ne sont prises pour prévenir les perturbations désastreuses
dans les conditions climatériques ou dans les cours d'eau.

L'école primaire peut et doit contribuer à l'ouvre patriotique poursuivie par le
Congrès forestier. Apprenons de bonne heure aux enfants à aimer les arbres, à les
protéger, à les soigner. A l'époque de la plantation des arbres, inspirons-leur l'idée
de planter des jeunes pousses convenant au sol de la localité. Puis parlons-leur aussi
de nos réserves forestières, de la façon de les exploiter méthodiquement. r

Ces enfants seront hommes, un jour, et les bonnes idées puisées à la petite école i'
triompheront lorsque nos élèves seront aux prises avec la vie réelle. v

N'oublions pas cette sage divise: L'Ecole pour la vie. fi
C.-J. M.

Le caractire des prochaines ates ai
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Celles de Lavai seront absolument canadiennes-françaises et catholiques. A ce nc
point de vue, elles l'emporteront sur celles de Champlain. Néanmoins, fai- Sa
sons en sorte que le IIIe Centenaire sonne autant que possible la note juste. Ayons
confiance dans le patriotisme du Comité exécutif de Québec. Prêtons lui notre géné- Ri
reux concours. Aux Canadiens trançais de contrôler et de diriger cette démonstra- qui
tion. Evitons que notre pudeur nationale ne reçoive aucune atteinte; refusons abso-
lument de laisser violer l'âme canadienne-française, soit; mais n'allons pas nous dé-
sintéresser en semblable occurrence.

Qu'en juillet prochain, le verbe français claironne bien haut dans toutes les rues le ]
et sur toutes les places publiques de la cité de Champlain. Et afin que les i.illiers
d'étrangers qui auront envahi la vieille capitale distinguent facilement les fils des pre- r e:
miers pionniers du pays, les Canadiens français, arborons fièrement et à profusion .
l'antique drapeau de Carillon rajeuni, et portant dans ses plis la gloire des anciens non
jours et l'espérance en l'avenir confiée à la garde du Dieu d'amour. Les feuilles d'é-
rables que l'on a placées à côté des lys disent bien haut notre conception moderne du Cler
patriotisme canadien. repa

D'ailleurs l'azur et la croix blanche du drapeau canadien-français actuel ne rap-
pelle-t-il pas le drapeau azuré croisé de blanc qui flottait sur le grand mât du Don
de Dieu abordant à Québec le 3 juillet 1608? (1)

D s de M.- R. Gray thi
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La nouvelle du décès de M. H.-R. Gray, membre du Comit catholique du Con-

seil de l'Instruction publique, nous est arrivée trop tard pour être insérée dans la li-
vraison de mars dernier. M. Henry-R. Gray est décédé le i9 février denier, à l'âge
de 69 ans.

M. Gray naquit le 30 décembre 1838 à Boston, Lincolnshire, Ang.; il fit ses étu-
des à Standard Hill, Nottinghamshire. Arrivé au Canada vers 1859, il établit à
Montréal, rue Saint-Laurent, une pharmacie considérable. Voyagenime
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